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98 P. Me|tens L'Eclasefuenl des Droıts cle l'tlomme en rurquie 99

preuve de beaucoup plus de laxisme en ce qui concerne les gğnö-
raux lurcs.

cetle di'fğrence d'atlilude se lrouVe d'aillcurs peut-ğlre paİtiel-
lemenl fond6e. En effel, la crise cyclıque qu'a iraversğe e trois
reprises le rğgime dğmocraıique en Turquie, est d.Une tout autre
nalure que celIe qui de 1967 a 1974 a sapğ l'ord.e ddmoratique en
Grğce.

ll faUt se gaİder d'amaIgamer des situations qui n'ont pas de
commun dğnominateur. Le « cas turc ı apparait spdcifique, sui
generis, et nous n'avons pas pour l'dvaluer de base'de cohparai-
son.

1960, ,l971, 1980... ce|a fait une dictature militaare tous les dix
ans : y aUrail-il une fatalite de la dictature dans ce pays ?

Poussons plus loin |'analyse: entre les coups d.ğtat, la situa.
tion du pay_s n'apparait pas meiIleure mais n.a jamaiS cess6 de se
dğ9rader, En fait, ce|a fait pluSaeurs di2ainea d'annğes qUe la
nation turque n'esl plus apparue coınme une democratie A parl
entiöre. ll n'y a pas eu de . Printemps d'Ankara ".

. Le 27 mai 1960, l'aımğe a pris le pouvoir pour meltle lin au
rögime de Menderes qui en ğlail Venu a dicter pratiquemenl les
lois aU Parlement. lnspird des principes kemalistes.'celui-ci les
d6tournail en fail pouİ mieux asscoir son pouvoir personne|. Leparlement a ğtğ djssous, la conslitution a'6ld aboiie el on en;
adopld unc nouvelle, lib6ra|e, consacrant nolammenl le orincioe
de la sğparation des pouvoirs et l'etabliSsemenı d.une cour cons.
tilUtionnelle. Dğs alors. on avail pu conslater qUe l'armğe n.avaiı
pU öviter qUe des divisions appalussenl en son sein.

La Çonslitution adoplde ful nğanmoins soumıse au referendum
et consacree par Une majoritğ popuiajre: elle garantissait la plU-
part des liberlğs publiques telles que les reconnaissent nos c<ins-
tiıutions libğrales lraditionnelles.

Aprös Ies ğv6nemenüs. les ofriciers se sont relirds dans leurs
casernes et des majorilğs conservaırices 5e sont succddğes
dur9nl trois lğgislatures successiVes (1961.1965, 1965.1969, l969-
1973).

DÖs l965, on a assisıc e un alfrontement entre les dcux grands
partis nalionaux, le parıi de la juS|ice et le parti ıepublicain popu-
laire. Mais dös l961, les 

'orces 
progressistes dans le pays avaient

r6aIis6 leur ğmergence et a'lirmğ ıeurs revendicatjons. Ef'ray6
par la natUre de celles-ci, le pouvoir conservaleu. n'a cessi de
considğrer la consıitulion de 1961 comme un « luxe inutile " eı
embarrassant... c'esl aınsi qu'on a vu le parti de Monsieur Demi-
rel non seuıement ne pas combattre les organisations d'exlrğme.
dİcite mais m6me couvri, leurs agissemenls. B'entöt la situalion

va apparaitre e nouveau incontrölable landas que l'on accuse avec
impudence la constitution eı|e-m6me, d'etre ıa source des d6sor,
dres et de l'anarchie.

Le 12 mars 1971, l'armöe prend e nouVeaU le pouvoir et installe
un oouve.nemenl ( au.dessus " des partts avec Monsicur Erim.
LeS llbellğs democratlques vont ölüe suspendues el pIusieurs par,
tiS interdits, tandis que l'on sauVegarde pour la forme une façade
parlementaire el qu'une rğpression extrömemenl dure s'engage
au dğtriment deS partis de gauche et des or9anisalionS soupçon,
nees de s'inspirer de l'id6ologje communisle ou marxiste,
Iöniniste. L'6tat de siöge est döcrğtğ dans onze rğgions du pays,

Une premiöre r6vision conslitutionnelle a lieU en automne 1971
qui laia bon marche de pIUsieurs libert6s publiqUes. une seconde
revision suiVra sous le gouvernemenr Melen qui a pour objet de
maantenir le pays sous le 169iıne de l'dtat de siğge de 

'ail, 
m6me

aprös la levee prğlendUe de celui,ci.
LeS genğraux resteront longlemps les düiienteurs du pouvoir en

gouvernant par ciVjls inlerposğs.
En juillet 1974, le gouvernement de MonSieur Ecev|t, leader du

Parti RĞpublicain PopUlaire arrivö au pouvoif, dğcrğte une loi
amnisliant la pluparı des prisonlliers poliliques mais les minis,
tres que regroupe le Fronl Nationalısle (la coalition des partis de
droite) qui se succederonl au gouVernement Ecevit, poursuivronl
leur travail de rğpression. Lorsqu'Ecevil dğmissionnera et que
Demire| reviendra au pouvoir en acceptant de lormer une coalition
entre Ia droile el l'extr6me-droile (le parti nationaliste de
Turkesh), il S'avğrera bienlöl impossiblc d'encore rğaliser Un gou,
vernement d'union nationale Demirel-EceVıl qui seul aUrait pu
encore sauver la nation de l'interyeniion mllitaire.

2. siluation ö la veille du coup d'6tal du 12 sepıembre ,l980.

La succession des gouvernements du Front Nationaliste n'a
iamais pu endiguer la violence politique, le lerroriSme d'eXtröme,
droite et le terforisme d'extr6me,gauche qui vonı dğsormais gan,
grener le pays en 

'aisant, 
en moyenne, a ta veiIle du coup d'ötat,

vingl Victimes par iour.
ParallĞlemeılt, on assiste ö une hausse verligineuse des prix,

Une aggravatıon massive du chömage, des dğvaluations succes,
sives de la monnaie et l'alourdissement incessanl de la dette
extğrieure.

L'6lat de siğoe lui.mğme n'emp6chera rien car, ıe plus f rdquem,
ment, les ler.oristes une fois repörğs 6,taıent prğvenus en temps
utile par des indicateu(s qui noyautaıenl les services de .ğpfes,
sion et Ğchappaienl donc aux raİles.
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l00 L'ğclasemenı deş Droils de l'Homme en fuquie ,aı

oğs avant le 12 §eptembre 1980, on trouvait cependant en pri,
son des milliers et des miIliers de prisonniers politiqUes.

Tout va se passer dğsormais rapidemenl el lous les ğlğments
vont converger pour rendre en quelque sorte indluctable, une nou,
velle prise de pouvoir par les militaires. on a beau jeu en effet de
prğtendre que le tetrorisme en Turquje avail comme ailleurs des
causes structurelles, socaales ou culturelles. ce fut aussi un ph6,
nomöne politiqUe au sens strict et idğologiqUe.

comme me l'a dĞclare un miIitant ğminent du Parti Rğpublicain
Populaire, Monsieur Turan Gunesç: « ce n'est pas le terrorisme
qui a provoqUğ la crise politique, c'est une crise politique dğje
endğmique qui a provoquğ le terrorisme ! ,.

on peut dğplorer tout part icu!iörement que Ies deux grands paI-
tis nationaux ne soienl pas arriVğs ö un minimum d'entente pour
empğcher Ie pire. c'est en coünmettant un schdma simplilicateur
que l'on opposerait en effet, comme la gaUche a la droite, le parti
de MonSieur Ecevil a celui de Monsieur Demire|.

Le Parti Rğpublicain Populaire n'incafnait pıUs 9lobalemenl 
'actasse ouvriğre comme le parli de la jUstice ne reprğsenlail plus

seulement la bourgeoisie:les partis politiques ne reflölaient pas
les claSses socia|es comme telles. Sur bien des poinls, les deux
9rands partis n'adoplaient pas une politique ğconomique et
sociale suf f isamment dilf 6rente et contlast6e.

on ne peut iamais justifier Une armğ€ de prendre le pouvoir
mais il arrive qu'on puisse l'expliquer et que ceux quj ont favorisö
sa venue apparaissent comme complices, co-responsables de
cette situation.

Lorsque Monsieur EceVit a invıt6 Monsieur Demirel e rğalise(
un gouVernemenı d'Union nationale, il l'a fait bıen trop tafd. ouant
a Monsieuf oemirel, il n'a cesSd de monlrer qu'iI ne Voulaıt pas
entendre parler d'une telle solution.

La " dömocratie » qUien avait rdsultö e la Veille du coup d'ğlat
6tail une dĞmocratie infirıne, irresponsable et sanglante.

Le 12 septembre 198o, Une nouvelle jUnte prend le pouvoir, abo,
lit la constitUlion, dissoul cette lois le Parlement, suspend toute
activilğ des parlis politiques eı des syndicats de gaUcl,ıe et pro,
cğde imm6diatement e l'arreslation d'une quarantaine de pelson,
nes. ll 

'aUt 
cependant se garder de comparer ce coup d'6tat e

ceuX de l960 et de 197,1. La siluation a laqUelle il enlend meltre
fin n'esl plus la mğme, cela peut eİpliquer dans une certaine
mesure que, dans un premicr temps. la maioritğ populaire va
accueillir le pulsch presque avec soulagement. Mönre la majoait6
de la gauche avaal d6noncö le caraclğre devenu pratiquement inö-

vitable de la prise de pouvoi, tant la situalion antğrieure 6tait
devenue inextiicable. Trop de calculs eleatoralisleS et dğmaoogi-
ques, trop de pröoccupitions poliliciennes avaient enray6 le
ıbuaÖe dd la dCmocralıe. Beaucoup entendaienl, pour un certain
temp!, pr6fğrer la sdcUrll6 e l'exercice de la libertğ...

L'armöe avait tardğ A inlervenir jusqu'A la derniğre exlrömitğ,
Plusieurs averlissements avaient ğtğ donnğs aux civiıs qu'elle
interviendrait si aucune fğconciliation ne s'effectuait entre les
deux orandS Dartis nalionaux. on peui cloire que la droite en paİ,

tıculie-r a mğme lranchemenl mis6 SUr un coU p d'ötat pour ğcraseİ
i'inarctııe de gauche et d6monğtaser ses adversaires privilö9iğs
du Parti Rğpub]icain Populaire. ce tut un calcul quelque pgu suici,
da ire.

Le 12 septembre, l'armöe s'engagera e restituer le pouvoir aux
civils aUssi Vile que possible et reSlaurer une ddmocratie Iibre,
reserrant des ıiens de coopğration avec l'occıdent dğmocratique.

cependanı, l'obieclif fondamental qu'elle se 
'ixe 

est d'ğradi-
quer e grande ğchel|e le lerrorisme. commence a|ors une rğpres,
sjon lous azimuls contre les extrdmistes de tous bords d'extreme-
droite comıne d'exlr6me.gauche. Mais on sail dans quel engre,
nage une telle po|ilique tinit toujoUrs par s'accompIir, o'une parl,
ileat ptus facile de sorlir le Soldats des casernes que de les y faire
rentrer ensuite.,. D'auıre parl, u l'Ğuvre rÖpressive » en raison de
son intention et de l'amalgame qu'eıle e'fectue, ne taİde pas ğ
prendre pour cible m6me ıes lorccs dömocratiques. Les militaires
prennet goüt au pouvoir. se maintiennent toujours plus long,
tempS que prÖvu et sont lentğs pour asseojr leur emprise, d'ğlar-
gir toujours davantage le champ de la repression, oanS le cas qui
nous occupe, le pğril s'accroit de ce que l'armğe Veut apparaitre
soucieuse d'accomplir une politique d'dquiıibre, de u ba|ance,
entre la gauche et la droile.

Pour demeurer cfödible, pour salisfaire toutes les composan,
tes qui se Iegİoupent en Son Sein, le pouvoir militaire va frapper
lant6t un coap a gauche. tantöt un coup a droile, iugeanl ainsi
des torces qui ne sonl pas de möme nalure et qUi n'of'rent aucun
point de comparaison. c'est ainSi qu'on Va juger simUltanğment
ies miIices du parti nationaI de TUrkesh lesponsable e lui seul de
centaines et de centaines de molts et qui avait bğnö'iciö de la
compticilö de Demirel ei d'autre parl le DısK (conlcddralion des
syndicats des lravailleurs revolutionnaires) et le TlKP (Parti des
ouvrıers et paysans de Turquie) conlre lesquels seront lorn]ul6es.
nous le verrons, inı(a, des accusalions sans aucune commune
mesuae.
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